
Messe du dimanche 24 janvier 2021 
Dimanche de la 3e semaine du TO années B (Dimanche « de la Parole de Dieu ») 

 

Première lecture (Jon 3, 1-5.10)  
« Les gens de Ninive se détournèrent de leur conduite mauvaise » 

1La parole du Seigneur fut adressée de nouveau à Jonas :  
  2« Lève-toi, va à Ninive, la grande ville païenne, proclame le message que je te donne sur elle. » 
  3Jonas se leva et partit pour Ninive, selon la parole du Seigneur.  

Or, Ninive était une ville extraordinairement grande : il fallait trois jours pour la traverser. 
  4Jonas la parcourut une journée à peine en proclamant :  

« Encore quarante jours, et Ninive sera détruite ! » 
 

  5Aussitôt, les gens de Ninive crurent en Dieu.  
Ils annoncèrent un jeûne, et tous, du plus grand au plus petit, se vêtirent de toile à sac. 

[6La chose arriva jusqu’au roi de Ninive.  
Il se leva de son trône, quitta son manteau, se couvrit d’une toile à sac, et s’assit sur la cendre. 

  7Puis il fit crier dans Ninive ce décret du roi et de ses grands :  
« Hommes et bêtes, gros et petit bétail, ne goûteront à rien,  
ne mangeront pas et ne boiront pas. 8Hommes et bêtes,  
on se couvrira de toile à sac, on criera vers Dieu de toute sa force,  
chacun se détournera de sa conduite mauvaise et de ses actes de violence. 

  9Qui sait si Dieu ne se ravisera pas et ne se repentira pas, s’Il ne reviendra pas de l’ardeur de Sa colère ? 
Et alors nous ne périrons pas ! »]  

10En voyant leur réaction, et comment ils se détournaient de leur conduite mauvaise,  
Dieu renonça au châtiment dont Il les avait menacés. 

– Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 24 (25), 4-5ab, 6-7bc, 8-9 
R/ 4aSeigneur, enseigne-moi Tes chemins 

  4Seigneur, enseigne-moi Tes voies, fais-moi connaître Ta route. 
  5Dirige-moi par Ta vérité, enseigne-moi, 

car Tu es le Dieu qui me sauve. 
[C'est Toi que j'espère tout le jour  
en raison de Ta bonté, Seigneur.] 
 

  6Rappelle-toi, Seigneur, Ta tendresse, Ton amour qui est de toujours. 
[Oublie les révoltes, les péchés de ma jeunesse ; ] 
Dans Ton amour, ne m’oublie pas, 
en raison de Ta bonté, Seigneur.  

 
  8Il est droit, il est bon, le Seigneur, 

Lui qui montre aux pécheurs le chemin.  
  9Sa justice dirige les humbles, 

Il enseigne aux humbles Son chemin.  

 [Entre crochets], les versets que j’ai 
ajoutés à ceux prévus par la liturgie 

 [Entre crochets], les deux demi-
versets ajoutés à la liturgie 

 Les Ninivites ont-ils trouvé d’eux-
mêmes ces 4 actes de pénitence ? 

 Ils renoncent à boire et manger, à s’habiller 
dignement, à céder au mal, et ils crient vers Dieu 

 Et ça me 
touche qu’ils 
demandent à 
leurs animaux 

domestiques de 
jeûner avec eux ! 

 Ninive ne connaissait pas du tout le Dieu d’Israël ? 

 Comment ont-ils pu 
se convertir avec une 

annonce aussi simple ? 

 Et tous, 
dans cette si 
grande ville ? 

 C’est un miracle, certes 
souhaité ardemment par 

Dieu, mais qui semble 
presque Le surprendre ! 

  1Vers toi, Seigneur, j'élève mon âme  
14Le secret du Seigneur  

est pour ceux qui Le craignent ;  
à ceux-là, Il fait connaître Son alliance. 

15J'ai les yeux tournés vers le Seigneur :  
Il tirera mes pieds du filet. 

16Regarde, et prends pitié de moi,  
de moi qui suis seul et misérable. 

17L'angoisse grandit dans mon cœur :  
tire-moi de ma détresse. 

18Vois ma misère et ma peine,  
enlève tous mes péchés. 

19Vois mes ennemis si nombreux,  
la haine violente qu'ils me portent. 

20Garde mon âme, délivre-moi ;  
je m'abrite en Toi : épargne-moi la honte.  

21Droiture et perfection veillent sur moi,  
sur moi qui T'espère ! 

22Libère Israël, ô mon Dieu,  
de toutes ses angoisses ! 

Le 1er et les 8 derniers 
versets du Psaume 24 

 C’est Dieu qui a voulu une parole si simple ! 

 Cf en dernière page le 
commentaire Prions en 

Église de tous le psaume 24 

 Mon Dieu n’est-il pas 
tout disponible à 

m’aider à me convertir ? 



Deuxième lecture (1 Co 7, 29-31)  
« Il passe, ce monde tel que nous le voyons »  

29Frères, je dois vous le dire : le temps est limité.  
Dès lors, que ceux qui ont une femme soient comme s’ils n’avaient pas de femme, 

30ceux qui pleurent, comme s’ils ne pleuraient pas, ceux qui ont de la joie, comme s’ils n’en avaient pas, 
ceux qui font des achats, comme s’ils ne possédaient rien, 

31ceux qui profitent de ce monde, comme s’ils n’en profitaient pas vraiment.  
Car il passe, ce monde tel que nous le voyons.  

  [32J’aimerais vous voir libres de tout souci.  
 

Celui qui n’est pas marié a le souci des affaires du Seigneur, il cherche comment plaire au Seigneur. 
33Celui qui est marié a le souci des affaires de ce monde, il cherche comment plaire à sa femme, et il se trouve divisé. 
 
38Ainsi, celui qui se marie fait bien, et celui qui ne se marie pas fera mieux encore. 
39La femme reste liée aussi longtemps que son mari est en vie.  

Mais si son mari meurt, elle est libre d’épouser celui qu’elle veut, mais seulement s’il est croyant. 
40Pourtant elle sera plus heureuse si elle reste comme elle est ;  

c’est là mon opinion, et je pense avoir, moi aussi, l’Esprit de Dieu. ]  

– Parole du Seigneur. 

 

Acclamation (Mc 1, 15) 

Alléluia. Alléluia. 
Le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mc 1, 14-20)  
« Convertissez-vous et croyez à l’Évangile » 

14Après l’arrestation de Jean,  
Jésus partit pour la Galilée proclamer l’Évangile de Dieu ; 

15Il disait : « Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche.  
Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. »  

16Passant le long de la mer de Galilée,  
Jésus vit Simon et André, le frère de Simon,  
en train de jeter les filets dans la mer, car c’étaient des pêcheurs. 

17Il leur dit : « Venez à ma suite. Je vous ferai devenir pêcheurs d’hommes. » 
18Aussitôt, laissant leurs filets, ils Le suivirent.  

19Jésus avança un peu et il vit Jacques, fils de Zébédée,  
et son frère Jean, qui étaient dans la barque et réparaient les filets. 

20Aussitôt, Jésus les appela.  
Alors, laissant dans la barque leur père Zébédée avec ses ouvriers, ils partirent à Sa suite. 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 [Entre crochets], les cinq 
versets ajoutés à la liturgie… 

 Jésus vient de quitter le "désert" où, juste après Son baptême par Jean, 
"Il resta quarante jours, tenté par Satan", vivant "parmi les bêtes sauvages » 

 Pourquoi choisit-Il Galilée ?  Sans doute parce que c’est un territoire 
à la fois juif "carrefour des nations" 

 Le message de Jésus est à peine 
plus long que celui de Jonas…  …mais plus attirant cependant : 

il s’agit d’une "bonne nouvelle"… 

 …une "bonne nouvelle" 
à adopter au point de se 
convertir à son annonce !  Qu’est-ce donc qu’un 

"pécheur d’hommes" ?  En quoi ce "métier" 
les attire à ce point ? 

 Qu’importe le métier 
pourvu qu’on Le suive ! 

 …car le début du verset 32 
conclut les versets 29-30… 

 …et la suite du texte ajouté 
résume, me semble-t-il, le chapitre 
7 de la 1ère Lettre aux Corinthiens 

 "Libres de tout souci pour penser davantage 
à notre conversion, voilà l’idée maîtresse 

 Car "le temps est limité" 

 On 
croyait 
alors le 

retour du 
Christ très 
proche ! 

 Mais plaire à sa femme, n’est-
ce pas plaire aussi au Seigneur ? 

 Paul, bien que pensant avoir raison, laisse 
les Corinthiens libres sur cette question 

 "Les 
temps sont 
accomplis" 
disait Jésus 

 Sachons, avec l’aide du Seigneur, 
hiérarchiser et relativiser nos soucis ! 



Homélie de la messe de 9h30 à St Maxime d’Antony 
Père Ambroise Riché, vicaire de la paroisse 

« La parole du Seigneur fut adressée de nouveau à Jonas » : ainsi a commencé la 1ère lecture que nous 
avons entendue. En ce Dimanche de la Parole de Dieu voulu par le Pape François, ce récit de la 
conversion de Ninive montre que la parole de Dieu proclamée par Jonas ne reste pas sans effet. Et il 
en est même dans l’évangile pour la parole de Jésus adressée à Simon et André, puis à Jacques et Jean : 
on a comme dans une mise en abîme [pour notre contemplation], les extraits de l’Écriture Sainte 
choisies pour la liturgie de ce jour nous montrent la valeur, la force et l’efficacité de la Parole de Dieu. 
 

« "Venez à ma suite" (…) Ils partirent à Sa suite » : l’appel par lequel Jésus appelle Ses quatre premier 
disciples relève de la vocation, et déjà les lectures qui nous étaient données dimanche dernier étaient 
sur ce thème, avec le Seigneur qui appelle Samuel dans la nuit et Jean qui envoie vers Jésus ses 
premiers disciples. Mais la messe d’aujourd’hui est placée aussi sur le thème de la conversion, avec la 
proclamation de Jonas (« Encore quarante jours, et Ninive sera détruite ! » : toute la ville détruite à 
cause de son péché… difficile de rester sourd à une telle parole !) puis celle de Jésus (« Les temps sont 
accomplis : le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez à l’Évangile », Jésus reprend 
les mots de Jean-Baptiste, qui vient d’être arrêté). Vocation et conversion, les deux.  
 

Or vocation et conversion sont étroitement liées, et je vais vous donner mon témoignage personnel : 
comment j’ai compris cela. Pendant longtemps, il m’a été difficile de comprendre l’appel que me faisait 
le Seigneur. Pourquoi cela ? Parce que j’imaginais ma vie déjà bonne, le cœur absolument sans 
inquiétude aucune : je me voyais donc sans besoin de conversion ou seulement complètement à la 
marge. J’avais écouté les « prophètes » de notre temps, et je pensais que mes manières de penser et 
de vivre étaient bonnes, puisqu’elle me procuraient le bien-être ! Et j’allais même imaginer que par ce 
bien-être j’avais trouvé ma vocation ! Illusion qui m’a tenu longtemps à distance du Seigneur… 
 

Mais la vocation comprise et vécue implique une conversion. Se convertir de quoi ? me direz-vous, en 
raisonnant comme je le faisais. Or il y cette Parole de Dieu (1 Jn 1,8) : « Si nous disons que nous n’avons 
pas de péché, nous nous égarons nous-mêmes, et la vérité n’est pas en nous » : aucun pécheur n’a 
plus besoin de notre prière que celui qui ne croit pas du tout pécher. Et j’ai peu à peu compris cette 
« conversion » que demande le Seigneur, c’est un retournement complet, permanent, qu’on doit 
refaire sans relâche tout au long de sa vie. Il s’agit de convertir nos façons de penser et d’agir, depuis 
nos grandes décisions jusqu’aux plus petites choses de la vie courante. Cette conversion qui nous est 
demandée, nous ne nous pouvons la mener que si nous accueillons la Parole de Dieu dans notre cœur, 
et que nous la laissions pénétrer peu à peu toutes nos pensées et toutes nos actions.  
 

J’ai réalisé que si je refusais de me convertir vraiment, c’est parce qu’au fond de moi je refusais de me 
caler sur une autre norme que moi-même : en réalité, je refusais d’être appelé par un autre, de devoir 
rendre des comptes à un Autre, de mes actes comme de mes pensées. Se convertir, c’est se donner 
Dieu comme repère, Sa Parole comme guide : c’est Le laisser régner en nous comme le Seigneur de 
nos âmes. 
 

La vocation, c’est une promesse du Seigneur, et tout un lot de promesses de notre part, jusqu’aux plus 
petits aspects de notre vie, car tout cela est important pour le développement de notre âme avec le 
Seigneur, pour nous rapprocher de Lui, jusqu’à la plénitude. Et la vocation, c’est le but de notre 
conversion, c’est par notre vocation que notre conversion prend tout son sens. En nous tournant vers 
Dieu, nous découvrons notre mission... et nous découvrons aussi ce que nous sommes pour le 
moment !  
 

« Venez à ma suite, je vous ferai devenir pêcheurs d’hommes » : on pense souvent que Jésus a voulu 
faire comme un jeu de mots, puisqu’Il s’adressait à des pécheurs sur le lac de Galilée. Mais, en réalité, 
Jésus parle surtout de Lui-même : c’est d’abord Lui, le « pêcheur d’hommes » ! Et c’est pour cela que 
Son appel les touche tant : Il leur promet de devenir comme Lui ! Alors, chers amis, pour accueillir la 
Parole de Dieu, sachons désirer devenir semblables à Jésus, et nous convertir vraiment ! Amen. 



Chant d’entrée : Dieu nous a tous appelés 
Noël Colombier © Air Libre 

Nous sommes le corps du Christ,  
Chacun de nous est un membre de ce corps.  
Chacun reçoit la grâce de l ́Esprit pour le bien du corps entier.  
Chacun reçoit la grâce de l ́Esprit pour le bien du corps entier.  

1 - Dieu nous a tous appelés à tenir la même espérance, Pour former un seul corps baptisé dans l ́Esprit.  
Dieu nous a tous appelés à la même sainteté, Pour former un seul corps baptisé dans l ́Esprit. 

2 - Dieu nous a tous appelés des ténèbres à Sa lumière, Pour former un seul corps baptisé dans l ́Esprit. 
Dieu nous a tous appelés à l ́amour et au pardon, Pour former un seul corps baptisé dans l ́Esprit. 

3 - Dieu nous a tous appelés à chanter Sa libre louange, Pour former un seul corps baptisé dans l ́Esprit. 
Dieu nous a tous appelés à l ́union avec son Fils, Pour former un seul corps baptisé dans l ́Esprit. 

 

 

Chant de communion NOUS T´AVONS RECONNU, SEIGNEUR  
Paroles et musique : A. Dumont / M. Wittal / J. Rouquès © 2010, Éditions de l´Emmanuel 

1. Nous T´avons reconnu, Seigneur, à la fraction du pain,  
Notre cœur est tout brûlant quand nous venons jusqu´à Toi,  
Fortifie notre foi, ô Christ, en cette communion,  
Fais de nous un seul corps, uni en un seul esprit !  
 
2. Tu as dit : "Vous ferez cela, en mémoire de moi". 
Pain et vin sont consacrés en signe de ton Salut, 
Ils nous donnent ta vie, ô Christ, en cette communion : 
Corps livré, sang versé, pour nous sauver du péché 
 
3. Nous venons T´adorer, Seigneur, en partageant le pain, 
Notre roi, notre pasteur, Jésus notre Rédempteur ! 
Tu découvres Ta gloire, ô Christ, en cette communion, 
Ouvre-nous le chemin, reçois-nous auprès de Toi. 
 
4. Par l´Esprit, apprends-nous Seigneur à contempler Ton Corps, 
Tu es là, vraiment présent en ta sainte Eucharistie. 
Tu te livres en nos mains, ô Christ, en cette communion : 
"Mon Seigneur et mon Dieu, Jésus, ma vie et ma joie !" 
 
5. Nous voici affamés, Seigneur, tout petits devant Toi, 
Sous nos yeux, Tu multiplies le pain qui donne la vie. 
Tu t´es fait nourriture, ô Christ, en cette communion, 
Conduis-nous au bonheur promis à Tes serviteurs. 
 
6. Joie sur terre et joie dans le ciel, en Toi tout resplendit ! 
Pour que l´homme soit fait Dieu, le Fils a pris notre chair. 
Allégresse des saints, ô Christ, en cette communion, 
En nos cœurs Tu descends, pour vivre à jamais en nous. 

 



Commentaire Prions en Église sur le psaume du jour 
Sœur Emmanuelle Billoteau, ermite 

Marcher sur les voies du Seigneur 
 

Le Psaume 24 (25) nous parle des voies du Seigneur. Il en est également question dans les trois autres 
lectures de ce dimanche. Préparation « Seigneur, dans ton amour, ne m’oublie pas. » Ps 24 (25), 7 
 

Observation Dans sa totalité, le psaume 24 est un psaume de supplication dans lequel le priant expose 
son cas et supplie le Seigneur. Il sait que, laissé à lui-même, il risque de s’égarer. Certes, les Dix Paroles 
lui donnent des repères, mais il a expérimenté sa propre fragilité : « Oublie les révoltes, les péchés de 
ma jeunesse. » La demande du psalmiste est argumentée. Elle ne fait appel à aucun mérite de sa part 
mais à l’amour, à la tendresse de Dieu qui est de toujours, à ce haut fait que constitue le pardon : « Il 
montre aux pécheurs le chemin. » C’est bien ce qui arrive aux habitants de Ninive et au prophète Jonas. 
Mais Dieu ne se contente pas d’« effacer » le péché, Il ouvre un avenir dans lequel il s’engage Lui aussi, 
enseignant et dirigeant par Sa parole, par les motions intérieures et extérieures. Nous le voyons avec 
Pierre, André, Jacques et Jean. Cela étant, seuls les humbles sauront profiter de cette guidance. 
 

Méditation Marcher dans les voies du Seigneur commence donc par l’accueil du pardon, de l’amour 
de Dieu ; par la reconnaissance également qu’Il a l’initiative de l’appel, lequel n’a pas d’autre 
fondement que son désir de nous faire partager Sa vie, de faire alliance avec chacun de nous. Marcher 
dans les voies du Seigneur, c’est non seulement se laisser délester d’un passé encombrant, mais aussi 
entrer dans le détachement dont parle Paul. Il ne s’agit pas de mépriser les choses de la vie, de faire fi 
des relations, mais d’être conscients que ce monde passe et de travailler pour ce qui a valeur 
d’éternité. C’est bien ce que Jésus demande aux disciples en faisant d’eux des pêcheurs d’hommes, 
des messagers de la Bonne Nouvelle. Toutes choses qui supposent l’humilité : celle qui consiste à 
recevoir et à se recevoir de Dieu, à l’exemple du Christ qui a pleinement assumé sa condition d’homme 
(cf. Ph 2, 7) et est toujours resté tourné vers le Père (cf. Jn 1). 
 

Prière « Dirige notre vie selon Ton amour afin que nous portions des fruits en abondance. » (Prière 
d’ouverture du 3e dimanche du temps ordinaire).  
 
 
Commentaire Prions en Église sur le dimanche « de la Parole de Dieu » 
Marie-Dominique Trébuchet, directrice de l'IER (Institut catholique de Paris) 

 

Célébrer la Parole 
 

Alors que l’appel à la conversion se fait pressant dans les lectures de ce dimanche et que nous sommes 
invités à accueillir la proximité du Royaume, autrement dit à vivre comme disciples du Christ, toute 
l’Église fête aujourd’hui la parole de Dieu. Le pape François a souhaité en effet que le 3e dimanche du 
temps ordinaire soit consacré « à la célébration, à la réflexion et à la proclamation de la parole de 
Dieu » par tous, nous rappelant ainsi que le rapport à l’Écriture sainte est toujours vivant.  
 

C’est sous l’action de l’Esprit que la parole de Dieu s’est écrite en langage humain et c’est toujours à la 
lumière de l’Esprit que nous pouvons aujourd’hui, de ce langage humain, recevoir de Dieu lui-même la 
Parole qui donne vie. Célébrer la Parole, c’est donc fêter la fécondité de l’Écriture sainte dans nos vies. 
Proclamée pour être reçue par le peuple de Dieu, elle nous fait peuple, nous unit, nous transforme, 
nous nourrit, nous convertit, nous éveille. Croyant cela, nous affirmons que la Parole est Jésus Christ 
Lui-même. Quand nous acclamons la parole de Dieu, nous entrons en dialogue et reconnaissons que 
le Seigneur s’adresse à nous aujourd’hui. Il s’agit de tout autre chose que d’apprécier la lecture d’un 
texte de sagesse ancienne. Dieu parle, nous L’entendons dans nos mots sans jamais que ces derniers 
ne l’enferment. Dieu parle et notre réponse nous engage, autrement dit le dialogue liturgique reflue 
sur notre existence, nos choix, nos engagements. 
 

La fréquentation de l’Écriture sainte est-elle indispensable à ma vie de foi ? Pourquoi ? 
Qu’opère-t-elle dans ma vie qui me la fait reconnaître comme parole de Dieu ?  
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